
DELA3 NRE

frinle la dlernière seillie dis 1 ronOntOire et Parvint à l'escalader
va s'aidanlt avec effor-t de ses béquille- "Eniir, (lit-il, nie voici
aU- terme du voyage ),on prétend que de cette place an fond

d'u pré ci pi ce, il y a de L- ceint( VIi ; c'est IYl1usi'il nec fauIlt:

enor titi pas~, tit seul, et j'ai cL isà (te vivre "face à face

ffvec la mort, il la vit telle qu'elle apparait à l'heurietde Ilagoiie;

tut voile était déchiré " Cc'ges dc vivre ?répéta-tÀ; plusieujr:s

fois, est-ce bien vrai 1 eri suis-je bien ctreiýiri ? tout à l'heure

Snyaura pus qu'un cadavre aut piel ec o asu' sera le

3ouffle quii l'animait 1que scia devenue ina pensée ?se sera-t-elle

évaporée eni fondant l'air ou doit-e1Ic être aniéantie sous la cliéte

de monl corps ? fatale niglflc 1 je voudrais liO, croire rien

Olu tout croire, et je suis cmndaiiinu- à subir juisql.l a ra dernuiè-

re minute le supplice de l'inicertituide. Dans n'a jeunîesse, je nie

doutais pas ; les prâtres rn'alvaicit. ens5orcelé avec leur évangi-

le ;mais depuis lors, j'ai vut dui pays ! je suis unl (lesgridir

infernaux qui aidèrent CharflPionflet à chase (le Romne le

pape et tous les chapeaux rouges ;dans combien d'églises i'ai-

je pas bivouaqué !dans combien de calices n'ai-je Pas bl

-1ýt aujourd'hui je reviendrais à mnos idées de Première commnu-

nion, le moment ser-ait bien choisi, vraiment fnon, non,

Si j'ai été enfant une foie, JelO n le serai Pa deux
Et en raisonnant ainsi, il lança une de ses béquilles daîîs le

Précipice ; ce nie fut que plusieurs secondes après, que l'écho

dle la vallée lui renvoya un flaible bruit ; tirant alors sa montre

l0u-r cailcr la durée de la châte, il jeta l'autre béquille;

C'eni était fait, il ne lui restait plus aucun mno,1yen de retour ; eut-

il laissé échapper uin cri de détresse ; la montagne était dé-

serte ; aucun être humait, ne pouvait l'entendre ; il n'avait à

opter qu'entre une lente aconie et ue mort immédiate.

-£Il avant ! S'écriatdl en se redressantd toutesalit

teur comme sous le feu de lenneriî, eni avant ! morbleu!

mnais au môme moment toutes les cloches de Digne s'ébran-

lent àla fois. Il, écoute, il regarde j des chiants religieux e

tentissent dans le lointain; C'est unie procession i .mmenlle qui

sort de la ville croix et bannière en tête ; il la voit avec sur-

Prise s'étendre ur sQ droite danis 10 creuxL de la vallée, frati-

chir le torrent des Dourbes sur des planches mobiles et gagner

le ped d la ontane où elle se déroule comme une écharpe

nuanCée des plus vi vescouleurs ; bientôt il istingue des péni-

tens' blancs (lui Portent sur un brancard un buste resplendis-

siant d'or ; leurs voix mâles, arrivent jusqu'à lui, et il ne tarde

Pas à les voir s'approcher en bon ordre Ila sueur sur le front

le Porte-croix marchle nu-pieds com me au calvaire, et un en-

fant de chour agite par intervalle une Petite sonnette pour

annoncer à la montagne la venue (lu saint qui lui a donné son

nomt ; le peuple dles CIuuotrgs et des campagnes suit en habits

de fte, les hommes cil vestes de cais' brun avec do longues

guêtres de peau jamne ; les femmes enroe de ane, raes etsà
en chapeaux de paille noire ; un essam 'nfns1esun

pied, les autres sur (les mulets, remp~lit tousa les sentiers, et le

Cortège est fermé palepateur do ce t ;noinlrabletroupmu,

Vieillardl décoré parl sign -d hnr et courbé sous 'le poids

de l'âge. dutenu sinedentonC
Le Capitaine croyait rêver ; cette apparitionintedeot

4Il su~1 it avec stupéfactionr ladnitirable dévçoppement tenait

Po"'r lui dit prodige;. le Dieui qu'il aait méconnu avait-il ou

Pitié de lui eit venait-il le sauver ?

,!ne l)Clite chapelle placée à lYeu de distance $ni le plâtwau
4upârieur do la montagne à'outvre à l'aîuprochec de la foule ;mais elle ne pieutt recevo;r que la tète dii cor-tège ; le reste is'a-
b e101uilre on dehors et forme un erec dont le premier ranigest Occupé par 102 jeunes filles qui attendent qoue un voile demoursselinie blanche le eigmîal (le la comnmunion, Les nuages
d'encens (qui s'uînidsý,nt au-t parfums <le la montagne CÇfP5i-
tcilt leurs prièresý vcr3 le ciel.

DebL.)lout sur le seuil da'a chapelle, le prt-tre fait un signe dela Main, et foutes ce.. voix qui murmuraient les mêmes paroles
Se taisent en même temps

-"L Sint dont nous célébrons la gloire, dit-il1 étuit unfsoldat;i eut un courage_ que l'on ne connaissait point souseles tentes tit Paganisme, le courage (le la foi, ce courage quiz1ait églmnsuyi la vie et la mort, vertu humble et fortedont n'approc:ha jamais l'or'gueilleux~ ttoïcisme deff héronsantiques ; la pailme des martyrs a couronné son front lorsqu'ilsortait à peine (le l'adolescence. Cependant, telle est la frivo-lité du mnde qu'un naim qui exprime le merveilleuîx assemn-
blage de la. jeunesse, de la beauté, du courage et de la foi, aé'té livré à la risée, et que l'église craint presque de le pronon'
cer n1u sein des villes OÙ une haute instruction devrait rendreles hommes plus réfléchis et plus grlaves que dans nos mon-tagnes.b

'-Natifde Phrygie, Pancracc était idolâtre en naissant ; il sefit chrétien à une époqild nÙ la persécution immolait victimessur victimes ; fumne fut le théâtre de sa coriversion et de sonsupplice. Déêdaign~ant dje se cacher, il alla droit aux bourreaux,et leur dit en leur montr.ant une croix de boi:i: "gfrappez, jesuis soldat de Jésus-.Christ ;je viens liii rendre tout le sangqlu'1 a versé pour nuon salut.'' Dioelétieu inîstruit le cette té-mérité, Ordonna qu'on lo conduisit en sa présence ; la candeurde sa foi et les grâecs du sa jeunesse le touchèr.ent profon-nient ; il lui pard onna un dévouement dont il redoutait la con-tagioni, et il alla même julsqu'1à lui offrir uno place à sa courmais l'inébranlable néophyte refusa tout, et'tut tranéi sur lechemin d'Aurelle oùi il eut la tête tranchie.
-Vers la fin lu cinquième~ siècle, le pape Sy mnaque bâtitsous l'invocation du jeune martyr une riche église qlui fut ré-parée dans lasuite par Hlonorius ler., et dont Léon X fit unestation ;le nom,' du saint Passa de l'Italie en France, et nous,habitans des Alples, nous l'avonus accueilli avec tii 'pieux res-pet;cetemotinelu a été consacrée, et no)us venons au-jourd'hui célébrer avec sa fête la plus belle fête du, pritternpi..

Dés que ces derni;ers tst' furent prononcés, on vit de jeu-nles niére's portant leurs enfans nouveau.nés dans leurs braspiasser et repasser sous le brancard où étnit posée l'imagesculptée qui représentait !o saint, la tête ornée d'un casque etla poitrine couverte d'Une cuirasse : ci c'était, disaient-elles,p .our qlu'ils fussent braves comme lui.." Les fleurs qui garnis-saient le dlais furent distribuéèes au peuple et prirent place àeus les chapeaux et à toutes les ceintures près de la fouille deEfugèro destinée à être conservée jusqu'à l'année su!vante.L2 capitaine avait tout vu, tout entendu, l'éloge dui martyr
était tombé sur lui tomme un *xempte et comme titi anathè-me ; on agitation était au comble ;cependant, il résistait On-core, il s'attachait ftvet 'Pifliàtreté du déetipoir à ses M@avo-


